SÉANCE DU “22 JANVIER 1904. 


PRESIDENCE DE ill. R. ZEII.LER. 


M. Gagnepain, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 8 janvier dernier, dont la rédac¬ 
tion est adoptée. 
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M. Georges Bouvet, directeur du Jardin botanique d’Angers, 
auquel on doit de nombreux Mémoires sur la llore de l’Ouest. 


En conséquence, la liste composée des noms de MM. H y, 
Gadeceau et Bouvet est proposée, au nom du Conseil d’ad¬ 
ministration, aux suffrages de la Société, et elle est adoptée 
par l’assemblée à une grande majorité. Elle sera immédiate¬ 
ment notifiée à M. le Maire d’An 


w 
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M. Gagnepain, vice-secrétaire, donne lecture de la com¬ 
munication suivante : 


SUR LA VÉGÉTATION DE QUELQUES SOURCES 
D’EAU DOUCE SOUS-MARINES DE LA SEINE-INFÉRIEURE; 

par M. Maurice CiOMOXT. 


Peu de pays sont aussi connus, au moins des habitants du nord 
de îa France, que la région côtière du département de la Seine- 
Inférieure, dont les nombreuses stations de bains de mer attirent 
chaque été une foule de visiteurs. On sait qu’elle se compose d’un 
vaste plateau connu sous le nom de pays de Gaux, se terminant 
brusquement du côté de la mer par une muraille verticale ou 
falaise. Le sol de ce plateau est formé, comme son nom l’in¬ 
dique^), de puissantes assises calcaires que recouvrent des dépôts 
de limon, de sable et d’argile. 11 est, en général, perméable aux 
eaux pluviales sur une grande épaisseur, aussi les sources y sont- 
elles rares, surtout le long des côtes, et, pour y suppléer, les habi¬ 
tants sont-ils forcés de recourir à des citernes ou à des puits 
profonds. 

En parcourant le rivage on remarque que ces sources, absentes 
sur ie plateau, apparaissent en revanche nombreuses au niveau 
supérieur des marées ou au-dessous. Les unes, émergeant au pied 
même des falaises, sont connues et utilisées depuis longtemps, 
tandis que les autres, moins accessibles et restant moins longtemps 
à découvert, sont habituellement peu remarquées. D’après les 
traditions locales, certaines d’entre elles ne seraient que le 


(l) Gaux, Gausse, du latin calx, chaux. 



